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Spectroscopic solaire au Jungfraujoch

par N. Grevesse, Jungfraujoch

En 1950 déjà, le professeur M. Migeotte, de l'Institut

d'Astrophysique de l'Université de Liège
(Belgique), a installé à la Station Scientifique Internationale
du Jungfraujoch (Observatoire du Sphinx, altitude:
3580 m) un spectromètre destiné à étudier le rayonnement

infra-rouge du soleil. Les observations effectuées
à haute altitude ont, en effet, de nombreux avantages.
Elles permettent d'échapper, autant que possible, à

l'absorption du rayonnement infra-rouge par la

vapeur d'eau et l'anhydride carbonique telluriques. Elles

nous mettent aussi à l'abri des impuretés
atmosphériques telles que fumées et poussières. De plus,
le soleil peut être observé jusqu'à l'horizon, ce qui
augmente considérablement l'épaisseur de notre
atmosphère traversée par les rayons solaires et permet
le dosage des constituants atmosphériques peu
abondants.

Le spectre solaire a été enregistré photoélectrique-
ment, de 2,8 à 23,7 microns, par le professeur Migeotte

et M. L. Neven (Observatoire Royal de Belgique).

En 1958, un nouveau spectrographe à haute
résolution a été installé au Jungfraujoch, par M. L.
Delbouille, professeur associé à l'Université de Liège.
De 1958 à 1961, M. L. Delbouille et Mlle G.
Roland ont enregistré photoélectriquement le spectre
solaire dans le proche infra-rouge (de 7498 à 12016

Ângstrôms). Pendant cette période, M. Neven a

étudié la variation, du centre au bord du disque
solaire, des profils de nombreuses raies d'absorption.
En 1961, le spectrographe a été modifié de façon à

augmenter le pouvoir de résolution, à supprimer, le

plus possible, les ghosts produits par le réseau et
réduire la lumière diffusée. De plus, les résultats sont
obtenus numériquement. Ils sont encodés et se

présentent sous forme de bandes de papier perforées.
Ceci permet un traitement plus précis et plus rapide
de toutes les informations fournies par le spectro-
mètre, le code utilisé étant directement assimilable

par les machines à calculer électroniques.
De février à novembre, chaque année, de

nombreux chercheurs de l'Institut d'Astrophysique (Liège)

et de l'Observatoire Royal de Belgique (Bruxelles)

se relaient au Jungfraujoch. De nombreux
travaux sont en cours à l'heure actuelle. L. Delbouille,
G. Roland et L. Neven enregistrent un nouvel atlas
solaire entre 3000 et 7500 Angstroms. - Des essais

sont faits pour mesurer, avec grande précision, le profil
instrumental du spectromètre.
A cette fin, un Laser est utilisé. L'enregistrement

des raies extrêmement monochromatiques, émises par

le Laser, fournira le profil instrumental exact du
spectromètre. Des méthodes de calcul sont à l'étude,
qui permettront de tenir compte de l'effet de l'appareil

sur le spectre émis par le soleil. Le spectre
observé pourra alors être corrigé, compte tenu du profil

instrumental, et fournira le spectre réellement émis

par le soleil.
D'autres recherches se poursuivent également:

enregistrement des variations du centre au bord du disque
solaire, des profils de raies d'absorption, ce qui permettra
l'étude des conditions physiques dans les couches
extérieures de la photosphère solaire (N. Grevesse) ;

recherche et découverte de raies interdites, extrêmement
faibles, produites par le fer ionisé (J. P. Swings);
étude des raies moléculaires (J. Sauval).

Ceci représente un rapport, assez peu détaillé et
assez imprécis, de nos recherches au Jungfraujoch.

Le cœlostat, installé sur la terrasse supérieure de l'observatoire
du Sphinx. Il envoie la lumière solaire vers le spectrographe
situé dans un laboratoire au premier étage. - Derrière, le glacier
d'Aletsch.

Celostato istallato sulla terrazza superiore dell'osservatorio dello
Sphinx. Esso invia la luce solare verso lo spettrografo situato
in un laboratorio al primo piano. Sullo sfondo, il ghiacciaio
dell'Aletsch.

Der Cœlostat, installiert auf der oberen Terrasse des Observatoriums

auf der Sphinx, sendet das Licht in Richtung zum
Spektrographen, welcher sich in einem Laboratorium des ersten
Stockwerkes befindet. - Im Hintergrund : der Aletschgletscher.
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Peut-être n'avons-nous pas assez insisté sur les
possibilités du spectromètre et sur les magnifiques résultats

obtenus. L'enregistrement du spectre solaire entre

7500 et 12016 Â a permis de découvrir q6Sj
nouvelles raies d'absorption, aussi bien d'origine solaire que
tellurique. On peut déjà être certain que les nouveaux
spectres, de 3000 à 7500 Â, permettront de mettre en
évidence de nombreuses nouvelles raies très faibles.
Parce qu'elles sont très faibles, ces raies sont aussi
très importantes car elles proviennent, dans bien des

cas, d'éléments peu abondants dont le dosage était,
jusqu'à présent, difficile et incertain.

Un mot, maintenant, des projets. La question de

l'installation d'une machine à calculer électronique, couplée
au spectromètre, est à l'étude. Ce serait là un atout de

toute première valeur dans les mains des utilisateurs
de l'appareil. Elle permettrait le traitement direct des

informations fournies par le spectromètre.
Malheureusement, des machines à calculer électroniques coûtent

très chèr et les crédits sont difficiles à obtenir.
Que dire pour conclure, sinon de souhaiter que l'année

1966 nous soit plus favorable que 1965. Car, malgré

quelques belles périodes, cette année a été
marquée par un nombre assez réduit de belles journées
ensoleillées.
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